


Troisième ressource naturelle la plus utilisée du monde, le sable a envahi notre quotidien sans

que l'on ne s'en rende compte.

Notre consommation de sable est gargantuesque, si bien que son avenir est remis en cause.

C'est l'aventure des derniers grains de sable aux prises avec les abominables   çanépadurables.



Mon histoire débute il y a des milliers d'années, au sommet d'une montagne.

Balayé par les vents, arrosé par la pluie, fouetté par la neige, je me suis ,un jour détaché de ma

terre natale.Roulé , trimbalé, chahuté, grossier rocher, je suis devenu un joli grain de sable,

poli à l'excès « Après vous, je vous en prie, merci ».

Sur la planète,  nous sommes des milliards,  comme moi,  nomades apatrides arrachés d'un

rocher, exilés à des milliers de kilomètres, déplacés de ruisseaux en rivières, de rivières en

fleuves. Pour finir, enfin, sur une plage.

Ce  peuple  des  sables  vient  des  carrières,  de  la  mer  et  des  rivières.  Les  plus  chanceux

transpirent sous le soleil des tropiques, d'autres , malheureux grelottent en Arctique ; moi je

viens de l'Atlantique.

Depuis quelques années, un grand malheur nous frappe .

Les  çanépadurables nous pourchassent, nous traquent aux quatre coins de la planète, notre

matrice.Aspirés,dragués,  sélectionnés,  déplacés,  notre  peuple  est  anéanti,  en  cadence,  sans

relâche.

Fondus jusqu'à la transparence pour abriter d'étranges breuvages.

Englués dans des masses noires tartinées au sol sur d'interminables kilomètres.

Dissous dans du fluor pour blanchir au premier signal de bien curieux palais.

Malgré-nous, nous envahissons leur monde .Nous sommes partout, nous sonnons, décorons,

lavons, parfumons...

Certains  d'entre-nous  survivent  chez  eux,  résistent,  terrés  sous  les  pavés,  tassés  en  fines

plages.D'autres survivent, tapis au plus profond de denses moquettes, hantés par de violentes

aspirations.

Ça va partir oui !!

Les plus malheureux croupissent au fond d'un bac où une armée de pelles et de râteaux les

écrasent, les piétinent, les entassent avant de les laisser, seuls avec leurs blessures , à la tombée

de la nuit, balayés dans les moindres cavités.

Enfermés  dans des tubes à essais, les arénophiles nous exhibent , petits bouts de peuple  :

Ça vient d'où ?...........de Tahiti.

Ça vient d'où ?...........d'Australie.



Ça vient d'où ?...........d'Indonésie.

Prisonniers, par -delà  de lisses parois, nous tentons de communiquer.

Des nouvelles de Rose, rue des sables, à Olone … ?

News from Sandy... ?

Quelqu'un a vu Monsieur Sablé ? de Champagne ?

Et soudain, un miracle . Du fond d'un photophore, un petit sable émouvant lance :

« Oui, je suis là ! »

Parfois, mon peuple muet arasé se révolte et ose défier le peuple hurleur .

Ça brûle! Gémissent des milliers d'orteils échaudés.

Ça pique ! Soufflent les mollets roses des çanépadurables. 

Ça gratte ! Vocifèrent les mains glissées sous les maillots.

Tout ce qui tombe sur les plages est ensablé, absorbé, lentement digéré.Parfois une sonnerie

retentit puis cesse à jamais, étouffée.

Ça m'a coûté un bras ce portable !

Victoire éphémère, nous absorbons trop de déchets.

Seule la pluie parvient à les chasser.Les plus tenaces, de jaune vêtus, s'acharnent sur les plages

du bout de l'Atlantique. 

Ça  n'est qu'un grain !

Ça suffit !!

Je suis le représentant  d'une espèce menacée d'extinction ; mon temps est

compté.Quand je n'aurais plus la force de m'accrocher aux parois froides

du sablier mon histoire s’arrêtera !

Il  suffirait  juste  qu'un petit  grain  de  sable  vienne coincer l'abominable

machine des  çanépadurables...


